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Exposition nationale 
Lc comité central a décidé d'ouvrir le 
1' 'IcVnCi' l'inscription des adhésions 
définiIives et de la clore le 15 avril pro-
chain. A partir de ce délai, les inscrip-
tions nouvelles ne seront prises en con-
sidération que,-si la place disponible le 
permet. Pour lcs groupes 24 (art moder-
rte), 25 (art ancien), ;i!) (agriculture), et 
40 (horticulture) le délai de clôture sera 
fixé ultérieurement. 
11 a adopté un règlement destiné aux 
CXj)OSaIiIs qui se proposent de travailler 
sous les yeux des visiteurs. L'exposition 
de ISi)C) ne connaîtra pas de «galerie de 
travail». Kn revanche, il pourra être 
installé dans les groupes, des ateliers et 
machines en activité. Celle disposition, 
rendue possible par la l'orée électrique 
([Ui sera disponible à la suite des travaux 
de Chèvres, permettra de ne pas concen-
trer sur un point le travail et les machines, 
mais de les répandre cl d'animer ainsi 
toute l'exposition. 
A propos d'un rêve d'ouvrier 
Nous recevons la lotlre suivante: 
Monsieur le Rédacteur ! 
Après le «rêve d'ouvrier», que vous avez 
publié récemment, permettez à ma modeste 
plume de vous transmettre quelques réflexions, 
avec, prière de leur accorder une petite place 
dans les colonnes de votre honorable journal, 
si vous trouvez qu'elles en valent la peine. 
O. rève d'ouvrier était bien beau, bien plus 
beau encore, en sera la réalisation. Qu'il nous 
soit donné de la voir! 
11 y a longtemps que l'on cherche, de tous 
côtés, la cause du malaise de notre chère et 
belle industrie, de la décadence; de ses prix, 
sans qu'on ait réussi à enrayer cette marche 
ruineuse effrénée. Je n'ai pas la prétention 
d'avoir trouvé le reniède: le point que je 
touche est connu, l'appliquer serait si facile : 
le. voici. Prenons l'horlogerie à sa base, les 
fabriques d'ébauches et finissages livrent trop 
bon marché, les bénéfices ne sont plus assez 
forts pour se contenter d'une production 
moyenne raisonnable, il finit uiie trop grande 
quantité pour couvrir les frais? généraux, on 
ne peut plus parler de bénéfices, la moindre 
perte les engloutit et même au delà. 
U faut un écoulement à cette production 
considérable ; pour l'obtenir, les concessions 
les plus larges sont faites sous toutes les 
formes. 
Il s'est créé une quantité d'établisseurs qui 
n'ont aucune notion de comptabilité, qui 
avilissent les prix jusqu'au moment où eux-
mêmes sont plonges dans la misère, tandis 
qu'en conservant leurs occupnt'pns primitives 
ils seraient encore possesseurs de leurs petits 
capitaux, sans avoir connu tous les tracas et 
les ennuis de la fabrication et sans avoir semé 
la ruine, sur leur passage. 
Il y a un an, qu'une partie des fabriques 
d'ébauches et finissages s'est constituée en 
Comptoir général de vente; le malheur est 
qu'elles n'ont pas toutes pu s'entendre, qu'elles 
n'ont pas assez élevé le prix de leurs produits 
et qu'elles n'ont pas aboli toutes ces primes 
de quantité, pour ne faire qu'un seul mode de 
payement: escompte au comptant ou vente à 
terme : et rien d'autre. 
Si nous regardons les anciens syndicats qui 
donnaient déjà des primes, ne voyons-nous 
pas les grandes maisons acheter de forts lots 
pour profiter de ces primes et ne voyons-
nous pas surgir une foule de termineurs, qui 
les transforment en montres et encore 
à quel prix ! N'est-ce pas toujours le cas au-
jourd'hui avec les primes existantes? 
Une réforme dans ce domaine s'impose : que 
MM. les chefs de fabriques veuillent bien 
l'étudier, convoquer toutes les fabriques syn-
diquées et dissidentes et élaborer un nouveau 
tarif qui permette une production moins 
abondante. 
Puis aussi que le sort de leurs ouvriers soit 
moins à la merci de tous les vents, mais 
qu'ils soient organisés en syndicats obligatoi-
res: alors ils deviendront une puissance qui 
pourra lutter contre les récalcitrants cl les 
gâcheurs de prix. 
Que ces Messieurs n'oublient pas que tous 
les fabricants et horlogers soucieux de l'ave-
nir de notre industrie et de celui de leurs 
familles se joindront à eux pour soutenir ce 
premier effort et enrayer notre ruine. 
Voilà le premier pas qui est à faire pour le 
maintien de notre horlogerie, il y en a encore 
bien d'autres, le rève de l'ouvrier les indique. 
Faisons ce premier pas et, s'il a de réels effets, 
progressons dans nos réformes et assurons à 
nos familles quelque chose de mieux que ce 
que nous avons sous les yeux. 
Puisse ce désir trouver de l'écho auprès de 
ces patrons compétents et, qu'animés de 
notre belle devise d'abnégation « un pour tous, 
tous pour un», ils arrivent à donner une 
bonne solution qui sera le profit et le bien-
être de tous. R. 
Noire correspondant a parfaitement 
raison, lorsqu'il dit qu'il faut prendre 
les choses à leur base, et commencer 
par l 'ébauche; c'est bien ce qu'ont com-
pris les fabriques qui ont fondé le 
Comptoir général de ventes. Malheu-
reusement la dissidence est encore trop 
forte pour que le programme du Comp-
toir puisse être réalisé en plein. 
Une élévation du prix des ébauches, 
décrétée par le Comptoir, n'aurait pas, 
à notre avis, pour effet, de diminuer la 
production. Elle augmenterait simple-
ment la dislance entre les prix du Comp-
toir et ceux de la dissidence, à laquelle 
on offrirait ainsi l'occasion d'enlever, au 
Comptoir, une partie de sa clientèle. 
Lc malheur est qu 'un nombre encore 
Irop grand de fabricants d'ébauches, 
trouvent tout naturel de profiter du 
Comptoir, sans en supporter les charges 
et tout en conservant leur liberté d'ac-
tion. Lc jeu de ces «côtoyeurs », comme 
on les appelle fort justemenl, est très 
simple, sinon 1res noble. Une fois les 
tarifs du Comptoir connus, ils ont élevé 
leurs prix de vente, tout en ayant soin 
de les tenir plus bas que ceux du Comp-
toir. C'est ce qui oblige ce dernier à 
prendre certaines mesures de défense, 
non prévues dans son programme primitif, 
pour ne pas voir une partie de sa clien-
tèle s'en aller à la dissidence. 
Quant à la question des primes de 
quantité, le Comptoir a dû l'envisager 
au même point de vue que celui auquel les 
fabriques dissidentes l'envisageaient elles-
. 
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m ê m e s . O r , la d i s s i d e n c e , a cco rde ces 
p r i m e s . E t p u i s , à u n p o i n t d e v u e p l u s 
généra l , il es t d a n s les usages c o m m e r -
c i a u x d e to us les p a y s , d e c o n c é d e r ce r t a ins 
avan tages a u x g ros p r e n e u r s . 
Auss i p e n s o n s - n o u s q u e n o t r e co r r e s -
p o n d a n t , — qu i es t fabr icant d ' ho r loge -
rie — agit d e m ô m e vis-à-vis d e ceux 
d e ses a c h e t e u r s qu i lui d o n n e n t d e 
l'or tes c o m m a n d e s . 
Mais le p o i n t no i r , q u e n o t r e c o r r e s -
p o n d a n t n ' a p a s s ignalé , , c 'es t la fabrica-
tion n o n r é g l e m e n t é e , de la m o n t r e c l 
d e s m o u v e m e n t s t inis p a r u n e par t i e 
d e s f abr iques d ' é b a u c h e s fo rman t le 
Comptoir. 
T a n t q u e ce l le q u e s t i o n n e sera p a s 
r é s o l u e , l ' oppos i t i on d e s é l a b l i s s e u r s 
ne d é s a r m e r a pas et les fabr iques m i x t e s 
s e r o n t , p o u r le C o m p t o i r m ê m e , u n 
é l é m e n t d 'affa ibl issement s i n o n d e d i s -
s o l u t i o n . 
Le commerce extérieur de la France 
Los importations se sont élevées, du 1er 
janvier au 31 décembre 1894, à 4,119,465,000 
francs, et les exportations à 3,275,047,000 
francs. 
Le tableau suivant donne, du Ie'' janvier au 
31 décembre , Ic mouvement du commerce 
extérieur comparé à celui des douze premiers 
mois de 1893 et 1802 : 
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Le relèvement de l'exportation inauguré en 
octobre s'est maintenu, et le mois de décem-
bre a été relativement favorable. La moyenne 
de 1894 s'en trouve relevée et la France reste 
à peu près au même niveau qu'en 1S93, mais 
fort en-dessous de celui de 1892. 
Les exportations en Suisse atteignaient 234 
millions V2 en 189t. Sait-on a quelle somme 
elles sont tombées l'an donner? Elles n'ont 
plus été que de 159 millions V2· Pour l'Espa-
gne, les ventes étaient parvenues à 181 mil-
->ns en 1891. Dés 1892, elles descendaient à 
millions, pour fléchir a 113 millions '/s 
^ et à 113 millions en 1894. Il est ma-
e Io situation eût été meilleure pour 
le commerce français si une entente avait pu 
s'établir avec ces pays. L'opinion publique le 
sent, et il faut s'attendre à ce qu'elle réclame 
de plus en plus impérieusement les facilités 
dont la privation lui devient si onéreuse. 
Au point de vue des importations, un ralen-
tissement notable des entrées a eu lieu. Après 
avoir atteint 4 milliards 437 millions en 1890, 
et 4 milliards 708 millions en 1891, les acbats 
à l'étranger ont rétrogradé à 4 milliards 188 
millions en 1892 et à 3 milliards 853 millions 
l/i en 1893, pour reprendre un peu l'année 
dernière el s'élever à 4 milliards 119 mil-
lions V-· 
La masse totale des affaires commerciales 
avec l'étranger a donc subi une réduction 
considérable: de 1890 a 1894, elle a diminué 
de 8 milliards 190 millions '/? à 7 milliards 
394 millions. Elle s'est abaissée de 790 mil-
lions 1Zi. 
Syndicats obligatoire 
L a Société zur icho ise d ' é c o n o m i e p o -
l i t ique et de s ta t i s t ique a d i scu té longue-
m e n t ces d e r n i e r s j o u r s la q u e s t i o n d e s 
synd ica t s p ro f e s s ionne l s . L e s p r i n c i p a u x 
o r a t e u r s qu i on t p r i s la p a r o l e d a n s ce 
d é b a t on t é té M M . K e r n , i n s p e c t e u r 
can tona l des fabr iques , Greu l i ch , secré-
taire o u v r i e r , c l K r e b s , sec ré ta i re d e la 
Société d e s a r t s et m é t i e r s . M M . K e r n 
e t Greu l ich se s o n t p r o n o n c é s p o u r les 
synd ica t s ob l iga lo i res . M. K r e b s a d o n n é 
la p ré fé rence à d e s o r g a n i s a t i o n s p ro fe s -
s ionne l les l ib res a u x q u e l l e s la loi confé-
re ra i t ce r t a ines c o m p é t e n c e s . 
L e Grul/ianer_, o rgane social is te au-
que l ces déta i ls s o n t e m p r u n t é s , e s l ime 
q u e ce suje t d e m a n d e r a e n c o r e de n o m -
b r e u s e s a s s e m b l é e s et d e l o n g u e s d i s -
c u s s i o n s avan t de p o u v o i r ê t re t r a n c h é 
d a n s u n s ens o u d a n s l ' au t re . D ' a p r è s 
lui , le m i e u x sera i t d e faire l 'essai d e s 
synd ica t s d a n s u n e i n d u s t r i e d o n t les 
p a t r o n s et les o u v r i e r s en fera ient eux -
m ê m e s la d e m a n d e . 
O n vo i t q u e les avis s o n t lo in d ' ê t r e 
u n a n i m e s su r la q u e s t i o n d e s synd ica t s 
ob l iga to i res , m ê m e d a n s les cerc les in -
té ressés e t d a n s l es mi l i eux socia l is tes . 
Une loi de misère 
Un Hl dans le Monde économique : 
En 1888, un ouvrier parisien, M. Angenaull, 
trouva un perfectionnement à la lampe élec-
trique. Un associé, M. Gabriel, se joignit à 
lui. Les recherches qu'ils firent pour trouver 
un atelier, les conduisit à Gombs-la-Yille où 
ils trouvèrent une force hydraulique non 
occupée, ainsi qu'une installation plus que 
suffisante. ; 
Grâce à leur activité, tout fut bientôt prêt : 
mais les débuts furent difficiles car les ouvriers 
manquaient et il fallut les créer. 
Le perfectionnement trouvé par M. Ange-
naul tayant une grande valeur, les commandes 
ne tardèrent pas à venir en foule. Le person-
nel, peu nombreux, du début, ne pouvait 
suffire. Il fallut, à tout prix, l 'augmenter. 
Lc faire venir de Paris eut été trop dispen-
dieux, et d'ailleurs, eut-il été possible de le 
trouver pour une fabrication spéciale et nou-
velle ? On résolut de prendre ce personnel 
dans le pays et de le faire instruire par quel-
ques spécialistes qui, ensuite, le dirigeraient. 
En peu de temps, toute la population ouvrière 
de Combs-la-Ville fut absorbée par l'usine de 
MM. Gabriel et Angennult. 
Tout d'un coup, alors, Ia situation écono-
mique de la commune fut complètement 
changée : la misère disparut , entièrement 
remplacée par l'aisance. 
Les ouvriers qui, les jours de beuu temps, 
gagnaient à peine, le faible salaire de 3 francs, 
trouvèrent tous les jours, à l'usine, que le 
temps tut beau ou mauvais, un salaire de 5 
francs; et comme le travail qu'il y avait à 
faire exige plus d'adresse que de force, les 
jeunes gens des deux sexes trouvèrent là, une 
occupation agréable et productive. De sorte 
qu'un ménage, chez lequel, lorsqu'il faisait 
beau, entrait 3 francs, put voir venir, tous les 
jours, jusqu'à 10, 12 et môme 15 francs, 
suivant le plus ou moins grand nombre de 
ses membres qui pouvaient travailler à l'usine. 
La situation des pères de famille, à Combs-
la-Ville devint donc enviable, puisque plus la 
famille était nombreuse plus elle gagnait. 
Naturellement, ce bien-être des ouvriers se 
répercuta sur l'autre partie de la population, 
la partie commerçante: les dépenses des ou-
vriers augmentant dans les mêmes propor-
tions que leurs ressources. 
Les propriétés, elles mêmes, prirent de la 
valeur, car il n'y eut bientôt plus de logements 
vides. 
Ge fut un bien-être général, en môme temps 
qu'un encouragement au développement de la 
famille et de l 'épargne. 
Bien-être général , développement de lu 
famille, au milieu d'un site merveilleux, on 
ne pouvait rien désirer de plus complet. 
Voici comment cette heureuse idylle s'est 
terminée en drame social. 
Dans l'usine de MM. Gabriel el Angenaull, 
le plus grand travail se fait pendant la saison 
d'hiver. En été, il y en a peu. Un prépare 
alors seulement la besogne pour les moments 
pressés. 
En été, l'ouvrier est presque rentier, car 
son salaire lui est maintenu el il ne travaille 
que quelques heure ; par jour. 
L'hiver, c'est loute autre chose. 
Les commandes arrivent en foule, il faut 
livrer dans un délai déterminé ou bien la 
commande reste pour compte. 
Pour arriver à satisfaire la clientèle, des 
heures supplémentaires sont nécessaires. 
Elles sont naturellement payés en s u s ; et 
l'ouvrier y trouve son compte aussi bien que 
l'industrie. 
Tout le monde est content. 
Mais, le décret de 1848 et la loi de 1892 sur 
lalibertédu travail nerentcndentposdelasorte. 
Une liberté qui serait libre ! ce serait un 
non sens socialiste. Le mot, oui, tant que l'on 
voudra; mais la chose, c'est différent. Au 
moyen âge, l'on avait le couvre-feu ; à partir 
de 8 ou 9 heures du soir toute lumière devait 
être éteinte el il se fallait coucher par ordre. 
On a appelé cela de la tyrannie. Aujourd'hui, 
après les mêmes heures, un ouvrier veut 
travailler, il n'en n'a pas le droit. On appelle 
cela de la liberté ! 
Il suffit de s'entendre. 
Mais revenons à Gombs-la-Yille et disons 
ce qui s'y est passé. 
La veille de Noël dernier, l'usine avait une 
commande pressée. Les patrons convinrent 
avec leurs ouvriers, il y avait donc consente-
ment unanime des deux cotés que l'on chô-
merait Ie jour de Noël el le lendemain, pour 
avoir deux jours de fête bien complets. Mais 
pour rattraper à !'.avance, le temps perdu, 
car à cette époque l'on est en plein travail, il 
fut décidé que toute l'usine veillerait pendant 
toute la nuit de Noël. ' 
C'est alors que la loi se présenta sous lu 
forme d'un inspecteur qui releva cent six 
délits, presque autant que d'ouvriers présents 
et MM. Gabriel et Angenaull furent c i tésen 
police correctionnelle: 
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« 1° Pour avoir le 24 décembre 1S94, a 
Gombs-la-Vïlle, l'ait travailler effectivement 
plus que douze heures pendant la journée, 
soixante-sept ouvriers de l'un ou de l'autre 
sexe; et avoir ainsi commis soixante-sept 
infractions au décret du ϋ septembre 1848. 
2" Pour avoir, dans les mêmes circonstances 
de temps et de lieu, fait travailler, pendant la 
nuit, trente-neuf ouvriers, les uns garçons 
mineurs de 18 ans, les autres filles et femmes ; 
et avoir commis ainsi trente-neuf contraven-
tions distinctes à la loi du 2 novembre 1892. » 
Evidemment, l'inspecteur a fait son devoir 
puisque la loi existe et qu'il est chargé de 
constater les infractions que l'on peut y faire. 
Mais la loi est mauvaise parce qu'elle n'a-
pas d'élasticité et ne permet pas d'exception 
pour un cas particulier qui ne peut porter 
atteinte au principe général que cette même 
loi a voulu consacrer. 
L'épilogue, c'est que, par jugement du tri-
bunal correctionnel de Melun, en date du 1(5 
janvier 1895, M. Augenaulta été condamné a 
soixante-sept amendes de chacune 11 francs 
et a trente-neuf amendes de 5 francs chacune, 
avec application.de. la loi Bérenger. Mais lé 
véritable condamné, c'est l'ouvrier qui se 
trouve frappé par une véritable loi de misère. 
Correspondances pour l'Egypte. 
Le service des paquebots-poste égyptiens 
de la ligne de Constantinoplc à Alexandrie 
ayant été accéléré depuis le commencement 
de cette, année, il constitue une nouvelle voie de 
transmission avantageuse pour une partie des 
correspondances de et pour l'Egypte. 
Les paquebots partent de Gonstantinople 
chaque mercredi à 3 heures de l'après-midi 
et arrivent a Alexandrie le vendredi à 5 heures 
du soir. Dans la direction opposée, le départ 
a lieu le vendredi à 5 heures de l'après-midi 
cl l'arrivée à Gonstantinople le dimanche à 5 
heures du soir. 
Les correspondances à destination de l'E-
gypte recueillies après le d 'par t des trains qui 
correspondent directement avec l'ambu-
lant Bàle-Chiasso, train 45, du samedi, 
doivent dorénavant être acheminées sur le 
bureau de Zurich, à l'exception de celles qui 
peuvent être dirigées directement sur l 'ambu-
lant Bàle-Buchs, train 78, du dimanche. Ge 
dernier établit la dernière coïncidence directe 
avec le départ hebdomadaire des paquebots 
épyptiens de la ligne de Gonstantinople à Ale-
xandrie. Il expédie chaque dimanche des dé-
pêches directes aux bureaux égyptiens du 
Caire et Alexandrie. 
Nouvelles diverses 
Recettes des douanes. — Suivant un 
étal provisoire des comptes, les receltes des 
douanes ont atteint en 1894 la somme de 
fr. 4L200,000, ce qui représente, vis-à-vis du 
budget de cette même année, un excédent de 
fr. 4,200,000 et vis-à-vis du produit de 1893 
une plus-value de fr. 2,822,000. 
Au N i a g a r a . — M. George Forbes, ingé-
nieur des chutes du Niagara, écrit, en date 
du 10 décembre 1894: 
Perché sur une petite tour Eiffel créée ré-
cemment, je porte mes regards au-dessus des 
loits d'une ville qui n'existait pas il y a trois 
ans. Un large canal conduit à une usine gi-
gantesque les eaux destinées à mettre en mou-
vement trois dynamos de 5000 chevaux cha-
cune. Un pont porte au travers de l'eau les 
câbles vers l'atelier de transformation. A l'in-
térieur de l'usine, l'eau descend vers les tur-
bines par des tuyaux de 7 pieds et demi de 
diamètre, puis elle s'engouffre sous la ville 
par un tunnel de 7000 pieds do longueur et en 
ressort au-dessous des chutes, où elle fournit 
une force motrice de 100,000 chevaux. Tout 
alentour s'étend le domaine de la Compagnie, 
où s'élèvent ici une manufacture colossale 
mue par la force de l'eau, ailleurs une aulre 
qui attend le secours de l'électricité. L'une 
d'elles emploie une force de 3300 chevaux, 
une aulre 3000 seulement, une troisième 1500, 
une quatrième, inachevée en attend 100. 
Il a fallu inventer de nouveaux types de 
machines pour appliquer une puissance de 
1500 chevaux à la fabrication de l 'aluminium. 
Plus loin, se développe déjà un village mo-
dèle, résidence d'une nombreuse population 
ouvrière, pourvu d'un système perfectionné 
de drainage, d'éclairage électrique, de rues 
bien pavées et d'eaux abondantes. Un dock 
est destiné à recevoir les navires de la région 
des grands lacs. Dans une année, la ville de 
Buffalo, malgré une distance de dix-huit 
milles, sera rattachée à celle source puissance 
d'activité. ' 
Avis 
Nous prions les personnes qui 
nous transmettent des offres ou des 
demandes de renseignements se 
rapportant à des annonces, de bien 
vouloir répéter exactement le n" de 
l'annonce. 
C o t e d e l ' a r g e n t 
du 29 Janvier i8g5 
Argent fin en grenailles . . fr. 103.50 le kilo. 
Fabrication de boîtes acier 
en tout genre et 
toute grandeur. 
Oxydage soigné. 
2994 W. Knobel. 
Un monteur de boîtes d'or 
possédant du capital, expérimenté 
et établi depuis nombre d'années, 
désirant étendre ses relations 
d'affaires 
demande un contre-maître sérieux 
connaissant à'fond la partie, qu'il 
intéresserait dans la maison, OU à 
d é f a u t u n a s s o c i é possédant 
quelques fonds, bien au courant 
de la partie commerciale et tech-
nique. - QfJres sons T. 320 G. à Haasenstein 
4 Vogler, Ghanx-de-Fondg. 2 9 9 5 
On demande pour Londres," un' horloger connais-
sant à fond le rhabillage de la 
montre dans toutes ses parties. 
Bons gages. S'adresser sous chif-
fre J. 176 G. à l'agence HaaSÈUteill 
Ghaux-dc-Fonds. 2979 
A VENDRE 
un loi de m o u v e m e n t s R e m o n -
toir avec é c h a p p e m e n t s a n c r e 
bien i'ails, p o u r s a v o n n e t t e s 
18, 19 e t 20 l ignes . 2988 
S ' ad re s se r s o u s chiffres A .C. 
au b u r e a u d u j o u r n a l . 
' On" dés i r e e n t r e r en rela-
t ions avec u n 2990 
RAVEURS 
BREVETS, MARCUJES, DESSINS, MODELES 
Ed.v.Waldkirch Ber^ie 
* CONTENTIEUX INDUSTRIEL * 
A vendre 
une bonne machine à refrotter 
fonds, lunettes el cuvettes, qui n'a 
pour ainsi dire pas servi, ainsi 
qu'une grande fournaise n°8, terre 
réfractaire de Paris, pas encore 
usagée et une année qu'elle est 
achetée. (1I304J) 
S'adresser à M. Henri Constant 
Favre, fabricant de boites à Cor -
m o r e t 2980 
JÎJSiftÎossiër&I^i 
, .. . ε iVisnti E.DURUSSEL 
Vv B E R N E 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
Marques de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES J N SIGNE s J E T O N S 
Maison de Gros 
de Londres 
bien au courant de l'article, visi-
tant régulièrement la clientèle du 
Royaume, cherche la représenta-
tion d'une bonne fabrique de mon-
tres pour l'Angleterre. 2993 
Adresser Offres W . T. nu Bu-
reau du Journal . 
bon termineur 
de petites pièces cylindre, 
auquel on fournirait mouve-
ments et boites. S'adresser 
case 581, à Chaux-de-Fonds. 
Qui fabrique la 
montre métal 20 lig. 
ancre, bon marché. 
Adresser offres 
case postale 114 
2992 Neuchâtel. 
E c o l e d ' h o r l o g e r i e 
e t d e m é c a n i q u e d e 
l a C h a u x - d e - F o n d s . 
L e c o n c o u r s p o u r 
l a p l a c e d e m a î t r e d e 
r h a b i l l a g e s e r a c l o s 
l e 2 8 f é v r i e r 1 8 9 5 . 
2982 La Commission. 
OFFRES DE GROS 
p o u r m o n t r e s G o I -
d i n e e t N e u f - G o l d i n e 
s o n t d é s i r é e s p a r 
B E N D E R & C i e , 
E l b e r f e l d (Allemagne). M87 
Achat au comptant 
en gros de Montres argent et mé-
tal à clef et remontoirs, genres 
anglais. M. Harrinson, 
2 9 1 6 2 7 , N o r t o n s t r e e t , LlvarpOOl. 
A L O U E R 
au B I E L E R H O F a B I E N N E , 
1 grand atelier avec logement et 
1 magasin avec bureaux. 
S'adresser au propriétaire G. 
Riesen-Ricter. 2923 
Fabrication de montres fantaisie 
de toutes variétés 10, 11 et 12 
lignes or, argent el acier. 
Alber t Sémon 
2952 . St-I mier. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
pour tous pays 
or, argent, acier, de 9 à 30 lignes 2576 
Sppc. soig. en vôrit. gcn.angl.,:- ,pi.. U à 20 lig. 
genre Indes 24 à 30 lig. 
Secondes no centres, arec et sans arrêts 
Chronog r aphes . Quant ièmes , e t c . 
Bulletin d'Observatoire 
J. MAUMARY 
MADRETSCH près Blenne (Suisse). 
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Etiquettes gommées 
pour têtes de cartons. 
β n u a n c e s a u c h o i x : 
•l'A X 7 c/m: les 5000 doubles 
ou 10,000 simples . . F r . 1 0 
1'/« X S c/in: les 5000 doubles 
ou 10,000 simples . . Fp . 11 
Imprimerie ar t i s t ips R. HJ5FELI & CIE, 
Oistsix-ile-FoiMi*). 
Maison dp la !«ιιιφιρ Rrallor & C"'. rut LcopoW liobtrt, 10. 
y Récompenses 24X7 
Chaux-de-Fonds 1881. — Paris 1883. 
F A B R I Q U E D ' H O R L O G E R I E 
four tous pays, or el argent 
Spécialité de genre anglais de 10 à 20 Mg. 
Genre amoric. 9 et 10 Hg. anc. et cyl. 
Ch. DUBOÏS^STUDLER 
Itnp .hi Temple Alloinainl, ">3 
Chaux-de-Fonds 
Ti:u:ni(i\E ( S n i ^ ^ t ) T M I I U V E 
.^î^«^t^-i^}^-x^x ^ta. ^ *.. *T*. .^f jf. .Ί*Τ jf, .^tJT. .^t^. 
Fabrique de verres de montres 
Menue maison LiTOIX & BASTiRD 
J. BÂSTARD & REDARD 
S u c c e s s e u r s 
A G E N È V E 
2 1 , Quai des Borgnes . 21 
Glaces lentilles brevetées (N0 153), 
72 boules on blanc et couleur (déposées) 
N.-B. — La maison n'ayant pas 
de dépositaire spécial en Suisse, 
prie qu'on lui adresse les ordres 
directement. 2561 
Kleinert & Furrer 
I t u c «lu J u r a , S:î. ! t i enne 
Aciers suédois et anglais, cl Laitons 
pour tous les usages de l'horlo-
gerie. « ) 
O n achèterai t d e s m o n t r e s 
r e m o n t o i r a rgent 11 et 12 
l ignes , g e n r e a l l e m a n d . 2090 
Offres case 2489. 
En vente au Comptoir de Litté-
rature à Z u r i c h II : 2955 
Plus d'excès de population! 
ou éclaircissements importants 
sur l'acte générateur et ses suites, 
par le Dr. Rymer. Prix 2 fr. 
(S'expédie sous enveloppe ca-
chetée.) 
Achat 
au comptant 
de montres argent et mé-
tal, genres anglais. -2953 
Fritz Kundert, 73 Hall Road, 
Handsworth, Birmingham. 
Fabrique d'horlogerie 
SONVILLIER 
Spécialité de montres remon-
toirs à vue et bascule de 13 à 20 
lignes, acier, métal et argent pour 
tous pays aux meilleures condi-
tions de qualité et de prix. 
C a l i b r e * i n t e r c b a n g - c a b l e e 
Pièces de rechange. 
ATELIER 
de 2399 
Plantages d'échappements 
ancre 
petites et grandes pièces 
Z. Méat-Robert 
Verrières 
^
Λ
 B A L E ' 1 S 
Timbres en Caoutchouc 
métal & gélatine /J 
60MPT0IR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 
— F O N D É E N 1 8 5 8 — 
Renseignements oommercianx, Adresses, Contentieux et Besonwements 
B A L E - B R U X E L L E S - LYON - ST-LOUIS 
Recommandé > différentes reprises par le Ministre du Commerce de France 
Relations aoec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente organisation, ses 
grandes relations et son travail loyal et consciencieux. 
= = = = = Tarif franco sur demande = = = = = 
IWF A v i s a u x f a b r i c a n t s ~%m 
U n fabricant d ' ho r loge r i e voyagean t en A l l e m a g n e et 
en A u t r i c h e avec d e s m o n t r e s o r , g r a n d e s p ièces d e sa 
p r o p r e fabr ica t ion , se chargera i t en m ê m e t e m p s d e Ia 
v e n t e d e s p r o d u i t s d ' au t r e s m a i s o n s de p r e m i e r o r d r e qu i 
fabr iquen t la m o n t r e or , pe t i t e p ièce , Ia m o n t r e a rgen t et 
mé ta l . 2967 
Offres s o u s chiffres R. C. 250 à l ' expéd i t ion dû j o u r n a l . 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES 
Koclier, Hânni & KOnzIi 
CHAUX-BE-FONDS 
Finissages Remontoirs 1 8 % à 20'", ancre et cylin-
dre, lépinc et savonnette, calibres à Ponts et 
Glasliïitte, perfectionnés. Qualité soignée. 
Dépôt de Montres de la Fabrique de Bévilard, 
IG, 18 et 20'" cylindre, métal et acier. 2892 
JtZ?** 
^ 
Î A 7 L J 
VALV 
L U & R Ï N 
Orient de l'Orbe (YaI de Jonx) 
* ISL, > 
IS.LUGRlMl 
mouvements 
p o u r g e n r e s s o i g n é s e t p i è c e s c o m p l i q u é e s . 
C a l i b r e s s p é c i a u x . — F o u r n i t u r e s e n t o u s g e n r e s . 
Procédés mécanicpies perfectionnés. 
Interchangeabilité. 2Si)O 
» • • = « • - - " • — ^ - » - . » ~ — ^g^^^î^^g^2g^SSSëSëSa^3xiS^a-£S5 g 
: dianx-de-Foufls 1881 — Paris 1889 — Cbieago 1893 
Dit i s l i e ïm & Cie 
S u c c e s s e u r s d e M A U R I C E J D I T I S H E I M 
Fabrique d'Horlogerie 
LA e H A U X - D E - F O N D S 
16, Rue Léopold Robert, 16 
Assortiment complet en : 
Montres fantaisie pour daines. — Montres or pour hommes. 
Répétitions avec tontes complications. i2!t'i8 
I 
Ε§ΒΒ3@83ΒΒ^^Ι^Β^ΕΕ3Β5Β8Β8Β8Β aBB8B8B8SBaë 
Marque Fabrique d'horlogerie 
i , r LOUIS MULLER k G IE 
de fabrique 
BIENNE ( S u i s s e ) 
1 8 , R u e C e n t r a l , 1 8 
SPECIALITES:' Montrée) g r a n d e u r O V e t i l ' " 
en acier, argent et or. simple et fantaisie. 2634 
BoulcpjtlemZ-boulcM, m o n t r e » -J>racelctH cl 
c h â t e l a i n e s , pendule t te** en métal et argent. Calibre déposé 
NOUVEAUTÉ Boules automatiques pour Breloques BREVETÉES 
Atelier mécanique 
Fabrication de machines et outils d'horlogerie. Spécialité d'ètnmpes 
à découper, angler et repasser 
pour é b a u c h e s , g r o s s e h o r l o g e r i e , etc. 
Etampes p o u r boî tes méta l e t a rgen t 
Echantillons a disposition 2911 
H E L Y H É R I T I E R , mécanicien 
I L E S HOUUELET1 successeur 
RECONVILLIER (Jura Bernois) 
: , 
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Comptoir général des Ebauches 
Société anonyme, au capital de 1,200,000 francs 
Fondé le 1er mars 1894 
Siège de la Société et du Comptoir général de vente 
LACHAUX-DE-FONDS 
1 4 , R U E L B O P O L D R O B E R T , 1 4 
D É P Ô T S à 
Bienne - Tramelan - Porrentruy - Montbéliard - Morteau 
Liste des Fabriques d'ébauches et finissages 
2599 
f o r m a n t la S o c i é t é a n o n y m e 
1. A. Blanchard, Qfatleray. 
2. Bon & Ci0, Routier. 
3. Buëche & Boillat, ŒfeçonviUier. 
4. Charles Emonot, jSorvilier. 
5. Fabrique d'Ebauches, §oncebo%. 
O. F lu ry Frères , 'Bienne. 
7. Frêne & Garraux, Œ[econviltier. 
8. Jui l lard frères, Gorléhert. 
9. Kocher, Hânni & Kunzli, Court. 
10. Kuhn & Tièche, 1\econvillier. 
H . Ed. Kummer , <Belitach. 
d u C o m p t o i r g é n é r a l d e s E b a u c h e s 
12. Manzoni fils & Cie, târogno. 
13. E. Manche & Gie, Zoveresse. 
14. P . Obrecht & Gi0, franges. 
15. Parrenin & Marguet, Villers-le-Xae. 
16. Société coopérative d'horlogerie, Tonlenet. 
17. Société d'horlogerie, %angendorf. 
18. Société industrielle, Routier. 
19. A. Schlâfli, Çekpch. 
20. Jean Schwarzentrub, (franges. 
21. L.-P. Japy & Ci0, Berne par geloncourt. 
22. Simon Burger & Gressot, Porrentruy. 
Le comptoir fournira, aux acheteurs d'ébauches et finissages, les produits 
de leur choix, soit les produits des fabriques qu'ils entendent spécialement 
utiliser. Il ne sera introduit d'autre changement dans les relations telles qu'elles 
étaient antérieurement pratiquées, que celui résultant de la réception et de 
l'exécution de tous les ordres des clients par l'entremise du Comptoir central 
ou de ses dépôts et des règlements de compte qui seront effectués de même 
aux dits organes. 
Le Comptoir est donc substitué aux fabriques dans tous les cas où il s'agit 
de leurs relations commerciales avec les tiers. 
Ceux-ci trouvent dans la nouvelle organisation un avantage marqué, puisque 
le Comptoir pourra livrer tous les genres quelconques et dans les meilleures qua-
lités, et qu'ils n'auront plus ainsi, qu'un seul fournisseur et un seul correspondant. 
Les ébauches et finissages sont toujours facturés aux prix et conditions du tarif en rigueur. 
Toutes modifications aux prix du tarif et aux conditions de paiement, sont communiquées â la clientèle. 
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Fabrique de Monte MAURICE BLUM, CHAUX"DE"FONDS ™ m t a i P « 
G r a n d c h o i x d e m o n t r e s f a n t a i s i e p o u r d a m e s . 
TecMciim de Bienne. ECOLE D'HORLOGERIE 
, . Apprentissage complet: '6 ans. 
Ό Cours spéciaux, tels qu'échappements, repassages, 
• to . — 18 mois. r 
Enseignement dans les deux langues 
B u r e a u c a n t o n a l d ' o b s e r v a t i o n d e s m o n t r e s 
S'adresser au Directeur. 
La Commission. 
Fabripe de galonné, pendants, csnronnes et anneau 
Canons olives or, plaqué or, argent, acier et métal en tous genres 
et par procédés mécaniques les plus nouveaux 
Jules Bourquin 
MADRETSCH (Suisse) 
Spécialité d'assortiments Louis XV acier et métal soîgDés depuis 
9 à 40 lignes, garantis comme qualité et bienfacture 
FEBDAHTS BOIS AF1GBHT GBIOX SMS SOlDBE 
C o u r o n n e s p o u s s e t t e s i n d é p e n d a n t e s 
TÉLÉPHONE Exéoution très rapide 1 TÉLÉPHONE 
— Une Fabrique d'Horlogerie — 
cherche à entrer en relations avec dos maisons d'exportation a\s 
pays ou de l'étranger pour la fabrication régulière de leurs articles. 
On s'engagerait à entreprendre n'importe quels genres s'il 
s'agit d'une certaine quantité régulière stipulée par contrat. 
Les prix de fabrication seront établis par commun accord sui-
tes prix du jour des diverses parties et des matières premières. 
Adresser les offres sous initiales A. B. 150 Poste l'estante, 
à Bienne. 2985 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MECANIOUE 
C H A U X - D E - F O N D S ( S u i s s e ) 
Apprentissage d'horlogerie complet : trois ans. Apprentissage 
d'horlogerie pour spécialités. Apprentissage pour mécaniciens : trois 
ans. Classe spéciale de fabrication horlogère par procédés mécaniques 
perfectionnés. Cours théoriques, dessins techniques. 
Bureau officiel d'observation des montres
 : 
avec bulletin au cachet communal. 
S'adresser a u Directeur» 
Fabrique de montres JEANNERET FRERES, ST'IMIER Usin« du Parc 
Rtoirs a n c r e s 2© lig-. bon marché „ C e g v i n ' S m é t a l e t a c i e r 
2932 
Heuer 
BIENNE (Suisse) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
e t ρ ο ULr t ο u s p a y s 
S p é c i a l i t é d e G h r o n o g r a p h e s simples, compteurs de minutes, R a t t r a p a n t e s el R a t t r a p a n t e s c o m p t e u r s , 
en boiles oi\ argent, acier oxydé et mêlai. 
M o u v e m e n t s g a r a n t i s a l l a n t d a n s l e s b o î t e s a m é r i c a i n e s . Système le p l u s s i m p l e el le p l u s so l ide existant. 
• Breveté dans tous les pays. ^!)8Ί 
comiviissiON P i e r r e s f ines p o u r H o r l o g e r i e et B i j o u t e r i e EXPORTATION 
Manufacture de Chézard - SÀNDOZ & oie - Ghezard (Suisse) 
Petite mécanipe de pnde précision 
Tours de précision pour 
outilleurs-méeanieiens. 
Spécialités 
à l 'usage des fabriques d'horlogerie, ours 
auxnoyures , à replanter , à se r t i r ; perceuses, 
ta raudeuses , etc. 2(561 
Horlogerie garantie 
Montres cylindres 1 8 lignes, en boîtes Î S K g j 
variées, méta l e t acier. 
Imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R. Haefeli & O ) , C h a u x - d e - F o n d s . 
